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Je suis donc étonne que ces tnessieufs n'aient pas fait mention
de mon travail. MusnULUS.

~)owe Znno«a<M.

En repphse a ta réclamation ci-dessus, je dirai en tnon nom
et au non de M. BeMjuiet' que nous n'if;not'ion8 nunement te<
intét'essaotMt'edtet'chesde M. Muscuius. A t'occasion de la
p)'cset)tation de notre instrumentla Société df pharmacie,j'ai
parlé de son travail et de son capittarttt)ëtt'e, et si nous n'en
avonst'ien dit dam la note pnbii''eà ce sujet dane !e~oMnta/

de pA~'mac<e, c'est que nous avons conside~i que les phéno-

mènes ob~erv~s par M. ~~scu!us étaient applicable~ comme
il ressort du t'este des tet'tnesdc sa rëc!amation, aux tutiës ea-
piUaireaseu)en)ent,et non aux tubes d'un ptus(;t'ahd diamètre.

La construction de notre !nstt'utuent repose du reste~ non pa<
sur la capHht'ite du yerfe, mais sur la nattxe du liquide qui
donne des gouttes plus ou moins grosses suivant qu'il a plue on

moins de force de cohésion. ST. LïMOMUf.

NÉCROLOGIE.

M. Bét'ard, ancien doyen et professeurde chim!edettt Fa-
culté des sciences de Montpc!Het', est moft dans)e cdurafit'de
juin. Voibi eh quête tenues M. Dumas a attnoncd cette pefieà
!'Acadéu)iedes sciences~dans la séance du 12j niltet

xM. B~t'ai'd était le doyen des cot'respondantsde t'Acadëtnie
des sciences. Notnmë en 18t9, it a possëdH ce titre pendant cin-
quante ans. Par~ famitte etpaptui-tnétneM. Berard se ratta-
che aux souvenirs les plus itHpoftants des sciences physico'chi-
!t)ique6. Depuis près d'un siècle, son père était l'associé df
Chaptal dans l'exploitation de la cëtebi't! otanufaetut'e de pro-
duits .cbhniqties établie pies de MontpeUier, et c'est à lui ~tt'eet
(inlept'Ocëdëde lâ'cotMtiustion ë&ntinuè du souft'e, qtii'à th<-

<0)hOt'phoSH !a fabt'tbàtion de l'actde autfut'ique,'ët ))a'' s'Hite
cette de tous!esp!'odu]ts chimiques; ,1 i
'< M~ Bet'at'davâi't ëte in'tMdùit dès; sa jettcessëdàhs ie cëte-

~XM. de PAofm. « <<< CMx., 4' t<M, t. X. (SeptembK < Stt). 6



bre laboratoire d'Arcueil,prcsde Bertitotlet, qui lui avait voué

une aCtection patcrnetle.

« Indëpendannnent de sa coopération aux belles expériences
qui ont itmnortatisë le laboratoire de Berthotlet, M. Bérard y
exécutait pour son propre compte des travaux dont le temps
t)'a fait qu'aecro!tre t'itnportance sur les rayons chitniques et
tes rayons calorifiques du spectre sotairej sur tu polarisation de
t~ chaleur; sur la cttatem' spécifique des gaï; enfin sur la n!a-
tttt'atioH et le btëtissetuent des h'uits.

« Ces travaux, les découvertes ou.les dëterminatioMSprécises
qu'ils renfermaient, avaient donufA M. Bérard une position
scientifique élevée, qui fut consacrée de bonne heure, par sa
nomination commemembre de la Société d'Arcueil, dont ilest
demeut'é te demie)' représentant.

< ttentréAMontpet!ier, son et~eignetnents&t'et lucide, qui
n dure ptus d'un detni-siecte, son habile administration conune
doyen, ses services muttipti~s comme édile, sa noble et large
hospi~alit~avaiententouré de véoeratinn sa personMne et sa tnai*

son bien connue de tous les étrangers éminents qui visitent la
France.De tels caracteteequ'anitnentjusqu'àteurderniereheure
l'amour de la vëritë et l'esprit de justice, font aimer et respecter
la science et les savants. La mort de M. Berafti a été pour la
ville de Montpellierun deuil pubtic, son non), ea disparaissant
de ta ti~te de nos correspondants, rompt l'un des derniers liens
qui rattachent encore l'Académie des sciences de ce siècle aux
traditions de l'ancienn';Académie x P. A. C.

B!BL!OGRAPH!E.

~<MtMC/ pt'a~Mf ~'t'Max f~Jp wA<f<'Ap<cAt'tKt'~Msap/)~!<~

OM.c a~< f< d ~mc~tM~'fepar M. BoH.EY, pMfeMeùtde chimie
polytechnique de Zurich. Traduit de l'aUemand sur
la 3'édition, par M. le D* Gautlet. Avec98 Bgtiresdans le

toxte Unvotuntedey~ypagee.CheïSavy,!ibraiK-<!diteur, 1869.




